Cette mélodie a été laissé inachevée par le compositeur.
Seule la partie vocale dans sa totalité ainsi que les cing
premiéres mesures du piano figurent sur le manuscrit.

La version originale est écrite une tierce mineure plus grave.

A MA MERE

(Théodore de Banville)

Lucien Durosoir (1878-1955)
complété par Thibault Perrine
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